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CHAPITRE XVIT

La heile 0-Morphi. — Le peintre imposteur. — Je fais la cabale chez la du-
chesse de Chartres. — Je quitte Paris, — Mon séjour a Dresde et mon
départ de celte ville.

Jélais 2 la foire Saint-Laurent avee mon ami Patu
lorsqu’il lui vint envie de souper avec une actrice fla-
mande nommeée Morphi, et il m’engagea & étre de moiti¢
dans son caprice. Cette fille ne me tentail pas ; mais que
refuse-t-on a son ami? je fis ce qu'il voulut. Aprés avoir
soupé avee la belle, Patu eut envie de passer la nuit &
une occupation plus douce, et ne voulant pas le quitter,
je demandai un canapé pour y passer sagement la nuit.

La Morphi avait une sewur, petite souillon d’environ
treize ans, qui me dit que si je voulais lui donner un pe-
tit éeu, elle me céderait son lit. Je le lui accorde, el me
voila dans un pelit cabinet ot je trouve une paillasse sur
quatre planches.






